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Le ministre de l'Économie,
Franz Fayot, et la CEO de
Luxinnovation, l'agence na-

tionale de promotion de l'innova-
tion, Sasha Baillie, ont annoncé le
jeudi 15 octobre les noms des 20
start-up* sélectionnées dans le
cadre de la 10e édition du pro-
gramme d'accélération Fit 4 Start.
Les start-up retenues sont ac-
tives dans les domaines des TIC,
des technologies de la santé et
de l'espace. 

À cette occasion, le ministre a également
dressé le bilan de ce programme, 5 ans
après son lancement. Initié en 2015 par le
ministère de l'Économie, le programme Fit
4 Start est mis en œuvre par
Luxinnovation, avec la collaboration du
Technoport, du Luxembourg City
Incubator et de la Luxembourg Space
Agency. Il a pour vocation de soutenir les
start-up des secteurs TIC, des technologies
de la santé et de l'espace dès leur phase de
démarrage. Le programme propose aux
start-up, sur une période de 4 mois, un
financement de 50.000 euros et un coa-
ching adapté à leurs besoins. En complé-
ment, une aide additionnelle de 100.000

euros est attribuée aux start-up qui ont
accompli avec succès tout le programme
Fit 4 Start et réussissent dans les six mois
suivant sa clôture à lever des capitaux pri-
vés. Sur l'ensemble des 10 éditions orga-
nisées depuis 2015, plus de 1.800 start-up
ont posé leur candidature, 78 ont suivi les
différentes sessions d'accompagnement et
56 ont été graduées. 

Les start-up qui ont participé aux neuf pre-
mières éditions de Fit 4 Start ont levé,

depuis leur création, un montant total de
plus de 15,2 millions d'euros apportés par
des investisseurs privés.

«La formidable évolution du programme
au cours de ces 5 dernières années et l'in-
térêt de plus en plus fort affiché par les
start-up du monde entier pour Fit 4 Start
démontrent à la fois sa pertinence et son
importance dans l'écosystème start-up,
aussi bien au niveau national qu'interna-
tional, et je m'en réjouis», a déclaré le

ministre de l'Économie, Franz Fayot. «Ce
programme a atteint un double objectif :
attirer les start-up internationales vers le
Luxembourg et être un tremplin pour les
start-up luxembourgeoises vers l'interna-
tional», a commenté Sasha Baillie, la CEO
de Luxinnovation. «Fit 4 Start permet un
véritable échange et une collaboration
entre les uns et les autres, tout en agissant
comme un outil très efficace de marke-
ting/branding du Luxembourg à l'inter-
national.»

Pour la 10e édition du programme Fit 4
Start, 476 start-up originaires de 60 pays
avaient déposé leur candidature suite à
l'appel lancé en été, preuve du succès de
ce programme confirmé d'édition en édi-
tion. Au final, 79 start-up ont pitché devant
un jury d'experts pour cette 10e édition, au
cours de sessions qui se sont déroulées
online début octobre. 

Le 15 octobre 2020, la liste* des 20 start-up
finalement retenues (10 dans le domaine
des TIC, 5 pour les technologies de la santé
et 5 pour le secteur spatial) a également
été annoncée. Ces sociétés proviennent de
11 pays différents, dont 2 d'Asie. À l'occa-
sion de ce bilan, trois start-up ayant accom-
pli avec succès une des précédentes édi-
tions de Fit 4 Start, Passbolt (édition 3),
Salonkee (édition 6) et LuxAI (édition 7),

ont également livré un témoignage illus-
trant comment Fit 4 Start a contribué au
succès de leur parcours de jeunes entre-
prises innovantes.

«Fit4Start est un catalyseur de croissance
qui aide les startups à orienter leur rampe
de lancement dans la bonne direction : la
lune», a expliqué Kevin Muller (Passbolt).

«Le programme a remis en question toutes
nos hypothèses initiales sur la croissance
et la stratégie de marché. Peu de temps
après, nous avons clôturé un tour de table
de 1 million d'euros qui nous a conduit
sur un chemin de croissance sans précé-
dent», a ajouté Tom Michels (Salonkee).

«Fit 4 Start est un programme incroyable
qui aide à planifier votre feuille de route
entrepreneuriale de manière très straté-
gique», a précisé Aida Nazari (LuxAI).

Le programme Fit 4 Start continue son
évolution et la prochaine étape portée à
l'attention du public est déjà fixée avec l'ap-
pel à candidatures pour la 11e édition qui
sera lancé en janvier 2021.

* Liste des start-up sélectionnées
https://www.startupluxembourg.com/fit4start/presse

Source : ministère de l'Économie / Luxinnovation

Bilan du programme d'accélération Fit 4 Start 
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L’Institut luxembourgeois de la norma-
lisation, de l’accréditation, de la sécu-
rité et qualité des produits et services

(ILNAS), l’Université du Luxembourg et le
Luxembourg Lifelong Learning Centre
(LLLC) de la Chambre des salariés (CSL)
lancent le Master «Technopreneurship:
Mastering smart ICT, standardisation and
digital trust for enabling next generation of
ICT solutions» (MTECH). 

Ce nouveau programme est principalement destiné
aux professionnels des secteurs de l’économie basés
sur les Technologies de l’Information et de la
Communication (TIC) intelligentes (smart ICT), aux
technopreneurs et à toute personne remplissant les
conditions d’admission. Le programme débutera
en février 2021.

Un Master innovant en TIC intelligentes

Le nouveau Master est un programme de deux ans
à temps partiel. Il permettra aux étudiants de trans-
férer les connaissances acquises dans le domaine
smart secure ICT directement en innovation tech-
nique, en utilisant l’outil compétitif et innovant
qu’est la normalisation technique, durant leur stage
qui sera réalisé en collaboration avec une entreprise.
Le Master couvre diverses technologies smart ICT,

telles que le cloud computing, l’internet des objets, les
big data, l’intelligence artificielle, les blockchains et dis-
tributed ledger technologies (DLT), tout en abordant les
aspects de confiance numérique liés à ces technolo-
gies (smart secure ICT).

Le Master en Technopreneurship agira comme un ca-
talyseur de croissance et d’innovation dans l’indus-
trie des TIC, en préparant ses étudiants au marché
de demain :
- Il fournira aux étudiants une base de connaissances
pertinentes, liées aux questions actuelles et aux nou-
velles avancées dans le domaine des smart ICT ;
- Les cours comprendront des applications pratiques
et des études de cas appliqués à l’utilisation de la
normalisation technique comme source d’efficacité
et de croissance.

Ce programme formera les étudiants à maîtriser les
concepts de smart secure ICT et de Technopreneurship, à
mesurer les défis liés en matière de confiance numé-
rique, à développer une vision prospective sur les fu-
tures technologies ainsi que leurs connaissances en
normalisation technique dans le secteur des TIC.

«Nous sommes très enthousiastes à l’idée d’élargir en-
core l’offre de formation de l’Université avec ce nou-
veau programme. Nous sommes convaincus qu’il
apporte un soutien et une impulsion à un secteur stra-
tégique et à forte croissance de l’économie luxembour-
geoise où la demande en matière de compétences

smart ICT est forte», déclare le professeur Stéphane
Pallage, recteur de l’Université du Luxembourg. 

Un partenariat fructueux entre l’ILNAS,
l’Université du Luxembourg 

et la Chambre des salariés

Le Master MTECH est le résultat d’une collaboration
fructueuse entre les communautés universitaires, de
la recherche et de la normalisation technique depuis
2013. L’ILNAS et l’Université du Luxembourg ont
construit ce programme innovant sur la base des ré-
sultats de leurs développements et réalisations com-
munes, en particulier le certificat universitaire «Smart
ICT for Business Innovation» et le programme de re-
cherche «Technical Standardisation for Trusted Use in
the Field of Smart ICT» (2017-2020). 

«Ce Master est un résultat majeur de la première stra-
tégie normative nationale. Il mettra l’accent sur la va-
leur ajoutée de la normalisation technique en tant
qu’outil de performance et d’excellence pour l’écono-
mie du Grand-Duché de Luxembourg, ce qui est l’un
des objectifs clés de la prochaine décennie», explique
M. Jean-Marie Reiff, directeur de l’ILNAS.

«Les nouvelles professions liées au travail numé-
risé et aux nouvelles technologies représentent
non seulement des défis professionnels, mais éga-
lement des opportunités sociales pour les salariés.
La présente formation permet aux participants

d’acquérir les connaissances et les savoir-faire né-
cessaires pour mieux s’adapter aux changements
induits par la digitalisation», précise Mme Nora
Back, présidente de la CSL.

Le contenu académique du Master et la sélection des
intervenants sont sous la responsabilité pédagogique
de l’Université du Luxembourg et de l’ILNAS, tandis
que le LLLC, le centre de formation continue de la
CSL, est chargé de la communication et du soutien ad-
ministratif et logistique. Le Master est également sou-
tenu par les organisations européennes de
normalisation, à savoir le Comité européen de norma-
lisation (CEN) et le Comité européen de normalisation
électrotechnique (CENELEC), ainsi que par l’Institut
européen des normes de télécommunication (ETSI).

Inscriptions ouvertes dès à présent

Les inscriptions à ce programme de deux ans à
temps partiel sont ouvertes. Les candidats doivent
être titulaires d’une licence avec au moins trois ans
d’expérience dans un domaine connexe ou d’un
Master dans un domaine connexe. Les cours auront
lieu le vendredi à la CSL à Luxembourg-ville et le
samedi à l’Université du Luxembourg sur le Cam-
pus de Belval. Les frais d’inscription s’élèvent à 6.400
 pour quatre semestres.

Plus d’informations : https://mtech.uni.lu et sur LLLC.lu ->rubrique
Formations universitaires

Luxembourg Lifelong Learning Centre, Université du Luxembourg et ILNAS

Lancement d’un nouveau master en TIC intelligentes: le Master MTECH

Since the start of the pande-
mic, the work of Sébastien
VANDEVENNE, Facility Offi-

cer at Benelux law firm NautaDu-
tilh Avocats Luxembourg, has
shifted 360 degrees. Every day, he
makes sure the office is Covid-19-
proof and that its employees can
work safely in a pleasant environ-
ment. In this Q&A, Sébastien re-
flects on the challenges encoun-
tered and shares his thoughts on
the future of workspaces.

What is your role within NautaDutilh
Avocats Luxembourg?

I am responsible for the management and
operation of the firm’s infrastructure as
well as the supervision and negotiation of
contracts with service providers, such as
cleaning, parking and security firms. I also
try to identify areas for cost savings. Most
importantly, I make sure our employees
benefit from a pleasant, suitable and safe
working environment.

What are the measures the firm has put
in place since the start of the coronavirus
crisis?

Together with Human Resources, we
quickly divided our people into two alter-
nating groups, making sure to maintain a
balance on each floor and within each de-
partment, so that we could continue to
work safely at the office. We ensured that
social distancing measures could be re-
spected at all times through the use of

Plexiglas dividers, where necessary, as
well as floor markings, designated sensi-
tive areas where only one person can enter
at a time, areas for persons at risk, and of
course the provision of face masks and
hand sanitizer. We also introduced flexible
workstations for employees who, for
whatever reason, do not have the possibil-
ity to work from home or simply prefer
being at the office. We furthermore re-
viewed all contracts with our main service
providers, to ensure regular disinfection
and aeration.

Did you have to make adjustments in the
course of the past few months?

Indeed. We are facing an uncertain situa-
tion, which changes every day. We have to
keep ourselves continuously informed of
new developments in Luxembourg, as
well as in neighboring countries, and
adapt our actions and behaviour accord-
ingly. We constantly need to ensure that
we are in line with governmental guide-
lines, which entails reinforcing certain
measures while relaxing others and keep-
ing the safety of our employees in mind.

Since these are unprecedented times,
how did you know which measures to
implement?

Very early, in the beginning of April, we
put in place a concrete action plan, in co-
operation with our Human Resources
team, to ensure a safe return to the office.
At that time, there were no clear govern-
ment or administrative guidelines. We
conducted research, looked at what other
companies were doing, and took away
what was most relevant to our organisa-
tion and infrastructure. 

We integrated each personal situation into
the plan and fine-tuned it over the course
of weeks. From the outset, I was in regular
contact with my facility services colleagues
in Belgium and the Netherlands to discuss
the actions being taken at our other offices
and share best practices. As I was alone at
the office at that time, I could test every
measure repeatedly. 

Which challenges have you faced?

At the beginning of the crisis, it was diffi-
cult to obtain the necessary materials at a
reasonable price, as there were huge short-
ages. We also had to make sure the new
safety measures were respected by every-
one. The main challenge, however, was to
remain sufficiently flexible and creative so
that we could rapidly respond to changes
and keep up with the latest measures as

the situation unfolded. In Luxembourg,
we also have to keep an eye on the rules
and regulations in Belgium, France and
Germany. I have always been a confident
person, and I try to remain upbeat when
faced with challenges. The fact that we are
proactive, constantly evolving and have
been thinking ahead since day one really
helps me to stay focused without feeling
overwhelmed.

How do you see the situation evolving?
Any projects on the horizon?

The pandemic is not over yet, but mind-
sets are already starting to change. The
virus will undoubtedly have an enormous
impact on our way of living and working.
In the post-Covid-19 era, it is unlikely we
will go back to the same landscape as be-
fore. We will probably have to review our
workspaces and keep an eye on costs
while continuing to provide high-quality
service. The way offices are used is ex-
pected to change; they may become places
for creative cooperation and exchange,
where employees come to interact with
others. Home working will most likely be-
come a more substantial part of corporate
culture. This is a great time to start a con-
versation about teleworking and explore
the new facilities challenges ahead!

The Impact of Covid-19 on Facilities Management


